ek
Racine a son fils malade.

Vous aurez pu voir, mon cher enfant, par les lettres que
J'écris a votre meére, combien je suis touché de votre maladie,
et la peine extréme que je ressens de n'étre pas auprés de vous
pour vous consoler, J(f vois que vous prenez avec be Jucoup de
patience le mal que Dieu vous envoie, et que vous étes fort
exact a faire ce qu'on vous dit; il est trés important pour vous
de ne vous point impatienter. |'espére qu'avec la grace de Dieu
il ne vous arrivera aucun accident. J'aurai une sensible joie de
recevoir de vos lettres; mais ne m'écrivez que quand vous serez
entierement hors de danger. Quand je ne serai plus inquiet de
votre mal, je vous écrirai des nouvelles du siege de Namur.
Il y a lieu d'espérer que la place se rendra bientét et je m'en
réjouis d'autant plus que cela pourra me mettre en état de vous
voir bientét apres. Adieu, mon cher enfant, offrez bien au bon
Dieu tout le mal que vous souffrez, et remettez-vous a sa sainte
volonté. | Assurez-vous qu'on ne peut vous aimer pius que je
vous aime, et que j'ai une fort grande impatience de vous em-
brasser.



